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Le Sermon sur la Montagne – Les Béatitudes
St Matthieu 5, 1-12, Pentecôte C
Jésus va dans toute la Galilée, il enseigne, il soigne. Beaucoup de monde Le suivent. Les gens sont là parce qu’ils souffrent, qu’ils souhaitent être guéris. 
Mais pour Jésus, le bonheur n’est pas seulement dans la guérison. Cette « instruction » sur la montagne semble une provocation aujourd’hui encore : Jésus ne voit dans la foule que des gens heureux !
Jésus me dit : tu es venu chercher quelque chose, mais le vrai bonheur ce n’est pas ça. Et Il me rejoint où je suis. Il plaque « heureux » sur moi sans me demander. Il me force à reconsidérer comment je vais vers lui. Je ne comprends pas, mais en même temps cela me console. Je peux tout déverser à Jésus. Je suis reçu, entendu, consolé et je me rapproche de Lui. 
Ainsi les Béatitudes ne désignent pas un bonheur, mais une attitude, une disposition générale de la vie humaine qui échappe à la fois à la détresse et à la résignation. Le meilleur moyen d’entrer dans les béatitudes c’est de regarder comment Jésus les vit Lui-même. Il ne faut jamais déconnecter les paroles de Jésus de la manière dont Il les met en pratique.
Les béatitudes dans ma vie

Les Béatitudes illustrent de mon point de vue la capacité de résilience de l’humain. C’est souvent (toujours ?) dans les moments de détresse et de malheur que l’humain révèle son ouverture d’esprit, sa noblesse et sa grandeur d’âme. Son propre malheur l’amène à être attentif à l’autre et c’est là qu’il découvre la vraie nature du bonheur. 

 « Réjouissez-vous… dans les cieux » Quelle dose de foi à avoir ! Quand on est dans une misère insoutenable, il faut vraiment y croire à cette récompense. C’est vraiment à cultiver chaque jour, par mes lectures, par mon contact aux autres. 
Je vois ce texte comme une pièce de théâtre avec pour titre « Heureux ». Cela va être chouette. Mais comme dans une pièce de théâtre, nous recevons des choses pas évidentes. Le plus dur pour moi est d’accueillir « heureux ceux qui pleurent, qu’on insulte, qu’on persécute ». Est-ce un conseil socialisant qui me pousse à fermer ma bouche ? Vous en « chiez », mais il va venir autre chose. Je me sens plus proche d’« heureux les doux ». En relisant ma vie au regard des béatitudes : je vois la souffrance vécue qui augmente ma sensibilité aux autres qui eux-mêmes me rendent meilleure et cela me rend heureuse.
Moi-même, avant le drame que j’ai connu, j’étais égoïste, coincé dans mes certitudes. Je pouvais voir en la quête de bonheur de l’autre un frein à la mienne, considérant l’autre comme un adversaire. Passer par la vulnérabilité et la dépendance m’a appris que mon bonheur n’est pas incompatible au bonheur de mon prochain, mais qu’ils sont dépendants ! 
En comparant avec certains textes de l’Inde ancienne, Jésus pour moi dit que c’est normal qu’ici sur terre nous souffrions. C’est pour gagner du crédit pour le monde spirituel. C’est normal, dès qu’on va à contre-courant on souffre. 
Une réconciliation cœur, corps, esprit pour un vrai bonheur
En méditant, je me suis dit que si je restais juste au niveau des mots, cela me paraissait  complètement à côté de la plaque. Alors je me suis à chaque fois posée la question à l’envers : 

Quand je suis violente, je ne suis pas heureuse. Quand je pense avoir tout, je ne peux pas apprécier ce que l’autre m’apporte. Quand je m’empêche de pleurer, je deviens furieuse. Quand je passe de côté sans aider celui qui est tombé, je ne sais pas que je rate un magnifique sourire qui aurait éclairé ma journée. J’ai un peu buté sur « cœur pur ». Est-ce que ce serait retirer mes filtres d’analyse qui ne prennent en compte que la colère, la peur, mes connaissances théoriques et mes souvenirs ?

Avec tout cela, j’ai repris les béatitudes. Ce n’est pas un bonheur facile que Jésus nous promet, mais je pense que c’est une réconciliation profonde entre notre cœur, nos actes et notre tête. En retrouvant notre unité cœur, esprit et corps, c’est plus facile d’aller vers l’autre, d’aller vers le Père, de se réjouir.

Construction de texte

Ce très beau et riche texte m’a rappelé la chance que j’ai eue de monter sur le mont des Béatitudes qui domine le lac de Galilée. C’est un lieu magique, très beau, au sommet duquel on a construit une église octogonale, l’église des Béatitudes. En lisant ce texte, j’y pense : octogonal, ça veut dire à 8 côtés. Une pour chaque béatitude. Il y a donc 8 béatitudes. Or dans ce texte, on trouve 9 béatitudes et 10 fois le mot « heureux ». Donc, ça demande réflexion. 
2 fois : « Le royaume des cieux… » à la première et à la 8e Béatitude.
2 fois « comme Dieu le demande » à la première et à la 8e Béatitude.
Ça commence à devenir plus clair. 
La 9e change de ton d’ailleurs. Jésus s’adresse à chaque personne en particulier. 
On passe de « Heureux ceux… » à « Heureux êtes-vous… » et « à cause de moi », c’est plus personnel. Nous avons donc les 4 premières Béatitudes qui sont des attitudes d’humilité, de douceur, les 4 suivantes qui portent sur des comportements (avoir de la compassion, créer la paix, agir comme Dieu le demande) pour finir sur une conclusion qui résume les risques et la récompense de suivre les pas de Jésus.
